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hili"'" ?*
"'""^^'^ P^'- " y «en ville de. pauvre,honteux qui aiment mieux souffrir q.ie mendier.

J'ai vu de ces scône» douloureuses pendant les crand,ro,d. que nous venons d'avoir. La è^. \'incc„t de îâauson^ro. j^ible, mais ne peut cependant so^l.;toutes le. souffrances; d'ailleurs, il y enVqui lui sont^nconnu,. Comment voulez-vou, que^ette pa Tami e'

z':^^::::; '-' '- ^"^-"- '- '« -"^« -^^-

Remerciez donc la Providence de vous avoir fait naîtrede parents plus fort.més, qui vous font instruire ici où vo. tavez tout le confort possible: une nourriture abc dante

ne„.e temps que vous receve.- une instruction solide, qui

Itr/'rT '" '""•"" vaillant,-..» .j;j
cSi^ d.Tr " ;"";" ^'^'^ ^°"J°"" ^ n,archerda„slcchemin de l'honneur

! Laissez-nioi vous répéter encore ce

noble et fière," apprenez pendant que vous êtes sous ce

Te cetteTor''''"
'"""'""" '' ' ^«P^'^^" ' ' -^re.

et l^lrf r'!.
'

'""' P°""" '^"^ '"^"^'" P^^*^-- J« tête hauteet
1
on dira de vous

: " Ce jeune homme a reçu une instruct.on soignée au Collège de Sherbrooke, qui ni ë cède ënen aux autres maisons de ce genre silr'ce contine .''

ue pair avec l'instruction. U première, il est vrai s'acqniert surtout sur les genoux de il mère et dans 1 fam I

"
«nais doit se perfectionner au collège. Le Rév M Rovex supérieur de cette belle institution, me disait enco .. rat

C est consolant, Docteur, de voir comme les jeunes gens

? aile :'r°","'"r
^'^"^^^^ ^'^"^ ^- hommes, m"fois lancés dans le monde !
" Entendez-vous ? M. R;y di!


